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VIANDE IMPORTÉE,
ÉLEVEURS EN DANGER !





De la viande hormonée brésilienne importée en Europe

La Commission européenne a reconnu officiellement au travers d’une déclaration sur un rapport de

la DG Santé, le 25 février dernier, que du boeuf hormoné d’animaux traités à l’oestradiol 17B a été

importé par l’Union européenne depuis le Brésil en raison d’un système de traçabilité brésilien très

défaillant.

Cette hormone, d’usage courant en Amérique du Sud (et ailleurs), est strictement interdite en Europe

pour des raisons de santé !

Cet événement bafoue le travail des agriculteurs et des agricultrices français et méprise la santé

des citoyens français ! 

En effet, cette situation révèle le manque de transparence aux consommateurs :

L’étiquetage de l’origine des viandes n’est pas obligatoire en magasin pour les préparations et

produits à base de viande.

Le suivi des viandes importées depuis les pays tiers, et transformées dans un autre pays

européen n’est pas assuré (vide juridique). Il y a donc des incertitudes sur le devenir des viandes

importées depuis le Brésil et transformées aux Pays-Bas par exemple (1er importateur

européen)…

Il est urgent d’arrêter au plus tôt cette tentation des viandes d’import qui revient sur le devant de la

scène dans les circuits de distribution.

Alors que tous les acteurs de la filière s’entendent pour défendre la souveraineté alimentaire du

pays, nous, éleveurs français, demandons plus que jamais la valorisation de la viande bovine

française VBF, dans tous les circuits de distribution !

Notre modèle d’élevage bovin, durable, ancré dans les territoires, et le savoir-faire des outils de la

filière, se doivent d’être mis en avant auprès du consommateur, que ce soit sur les morceaux ou pour

le haché. Rappelons-le, le haché frais « 100% muscle » est une exclusivité française, qui garantit la

qualité du produit au consommateur… nos voisins européens ne le font pas !

Hausse des importations de boeuf australien

Le quota de bœuf australien autorisé à entrer dans l’UE sera multiplié par plus de dix au cours de

la prochaine décennie, même s’il reste en deçà du niveau demandé par les agriculteurs australiens. 

Le nouveau quota, fixé à 30 600 tonnes de viande bovine australienne, comprendra 55 % de 

viande d’animaux nourris à l’herbe exemptée de droits de douane, et 45 % bénéficiant de 

droits de douane réduits à 7,5 %. Seulement un tiers du quota sera appliqué pendant 

les cinq premières années, avant sa pleine entrée en vigueur.



La viande bovine n’est pas la seule menacée par ces accords de libre-échange qui ne respectent

pas les mêmes normes environnementales, sanitaires et de traçabilité importantes et strictes, la

viande ovine l’est aussi ! Ursula von der Leyen a bradé un peu plus l’agriculture européenne la

semaine dernière en signant l’accord entre l’UE et l’Australie.

Concernant les derniers accords que l’Europe a conclus :

Inde : avec un nouvel accord de libre-échange entre l’UE et l’Inde (en janvier 2026), ouverture

d’un contingent de 3500 t de viande ovine pour que l’Inde puisse exporter vers l’UE.

Australie : accord pour un nouveau contingent en mars 2026 de 25 000 t pour l’Australie, qui

s’ajoute aux 5 800 t qui étaient déjà acquis. L’Australie aura donc un contingent de 30 800 t de

viande ovine 7 ans après la signature officielle de l’accord.

Ces 2 nouveaux accords s’ajoutent à ceux déjà en place (certains pays remplissent plus ou moins le

contingent dont ils disposent).

A noter que la Nouvelle-Zélande a resigné un accord avec la France qui a été mis en place en 2024.

Donc la Nouvelle-Zélande aura un contingent de 163 770 t à droits nuls en 2031.

Il faut ajouter à tout cela le Royaume-Uni qui exporte environ 75 000 t de viande ovine par an vers

la France.

La viande ovine n’est pas épargnée par les imports



Pâques et son célèbre gigot d’agneau !

Lidl a oublié sa charte sur l’achat durable

de produits d’origine française !!



La souveraineté alimentaire ne doit pas être sacrifiée tout comme la

santé des consommateurs français et européens pour le commerce

international.
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